




















                                                                     

E P I s T R EÎ ;
rendez un fortuite important à S.

M. æ au Public! Car fi «tout
elles en qualité de Pafleur des
Âmes , le lien entre le C reateur
(F les Creatures , vous l’qies
encore par tous C onfi’rences entre

le Prince au Sujets. Le com-
ble d’honneur (odegloire ou vous

efies ne laijfint rien à dgfirer pour
moflre eleqiation , je n’qy qu’à

fitpplier la MAjESTE’ DIVINE

de répandre de. plus en plus fes
benediëlions [ur moflre Petfimne ,

(ffinu en vous affurantque qui
que fioit au monde n’efl avecplus
de refpefl que-moy ,

MONSEIGNEUR,

yoflrc treshqmble se ires-
obeïlïant Serviteur,

13A on 5’. TA La. n n A N r.
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h. tara»?

.4 Errata du premier T cette.

P A! (3. Propol’es- lifittptopofl.
En. Plaine mer. pleine la.

P. po. des Bûmngeres . oflegdes.
P. me. loanni- lifî leur.
P. 117. quelqu’un. tif quelques-uni.
P. us. Pelafl’o. liIÏ Peull’o.
ç. :40. MarinJifÎ Matinî.

. 1.90. diminutif gaffer.
P. ne. Cal-arma. tif. Cardan.
P. 486. Catoldo , a!) Canule.







                                                                     

-. nommât:
PRÉFACE

OMME il feroit allez
1’44; inutile de m’efiendrc

fur les avantages de
l’Hifioire en general , je n’en-

trepre’ndray point icy (on e10;-
ge’; 86 nevparleray que de celle
de l’excellentiliime BaptiPca»
Nani, qui fuivant l’ufagc Prati-

qué dans la Républiquc( que
’ c’en: toûjours un Noble qui lui

fort: d’Hifiorien) a entrepris
un fi difficile Ouvrage. (kifoy
que le principal defÎein de çet

Auteurloit de nous appren-
dre ce qui s’efl pallié de Plus





































                                                                     

gner Afin de défintlflfimt’flf. 0’67!

un grand lonbeur pour nojlre fiecle
qu’ilfifiitfizit un pareil 0u*vrngt:ît

dira] mefine que de)? un grand lon-
lqur pour la France en particulier.
En afin vau: lu] rendez. partout le
initia qu’elle devoit attendre d’une
petfinne anfli e’clnirëe que vous l’eflth

é qui a eu part en tout de ougariti-
tians importonter. Outre le plaifir Ô
l’honneur de marcher fin le: p44 de
mitre Excellencestîl’nj creu ne pouvoir
lamois rendre un meilleur [érafle à me
N arion que de lujfiu’re connoifz’re, par

la trâdufr’ion de enfin Livre ,14 gloi-
re qu’elle r’efi coquille” en deli’urant

tant de foi: l’Itnlie du ioug qu’on lu;
mouloit impofêr. V ou: tu] rendez tout
l’honneur qu’ elle n menti en cette

rencontre, é- lu lcfle: allions de
L 0 VIS XIII.fint autant enflus
celebret dans ne: écrit: que dans ceux
de tous no: Hifloriens enfimlle. n e
ne doute point que dans vojlre fécon-
de Partie vous n’ayez. encore parlé de

nous , é- que perm] tant d’illtgllres

l















































                                                                     

e five.- ,-. .

Revenue. DÆ’V 55118:2. 9

&Aulliriche 7a» concouru par les;
conidie ç, par-l’on or3861par les ara

missi, &qu irefervera pour l’antre»
ce qui s’eft paflé de plus memo-
table: dans ria-langue ’85 genereufe

defenfe de: la Republiqnecomro
lîEmpiroOttomam Maiscomme .
l’italiezefl loueur derlïBurope’,
&qu’ellegmmtpeut .lbufi’riii d’au

seimes; quetout lurette ne s’en:
refl’eneoiae ne .s’en airere- , on .y

mainlesnâions des .plustuilfins»
’ Princes ,laœnduite &le91m8XÎ-À

madempnimaipaumNIinifires , lev
revolerionstdesulîflatsn, sis-levant;
tre: enterrements - qui ’ rendent’ce’

facule: non moins 2 inuline; que,

malsheureux.’ .
Les Princes quoy que mortels;

peuvent eltre- raifonn-ablemerir»
der comme les! Genies dut

mondé ; h les effets zde leurs «Jona-
feîls :sÏiellendent au de là deleurr
vie , &ilsflmutoomme des [VIH-est
dont: l’influence ne laiile’æsz de

continuer qnoy-qu’on ne les voyez;

f
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R1: p un; 1m Via musas. la;
velopcrrdamncagc 5..8L- qu oy. que
dcvtcls progrcz, qui fofaifoienc
de mm men-itempsgôcfuccclfinov
mana, fonmlfcnc dç la jaloufioà
quelques muât: , ncantmoinsç les
autres; nçc croyoient, pas. qu’il: y.
enfla amenda Sujet dcîromprc. li
paix; de: lîltalic .., fous. laquelle la.
Blufpanœçnoicnclcunlibérxé-fnrp

qfleuréçq, no. sÎappcxccvapb a,
quobicn quÏun) anneau. ou «5,:an
ne (affiliant. pas; pour faire: and
chaîne, del): anncmoins: par. des
gels; con-mangemçnus quÎcllc-, (a

Aprcs la mort de Henry,qua,-;
sigma, laitancqéefiant tombée
en une: longue; minorité,lfis;Md-:
amies, Efpagnols sÎimagivnqrenq

a uc-lpJçmps cfipiç venu , quilla

reg-(via 1mm- 60m.(film dêrlîflîâ aimais , [tous fll’ÊrF-s

«1:.le avmogoæquù 1931: 6.9.6043.1113

flave. L’œflon. far ton: do. [a
nantira? mimai: dg» 191.:ch ., lents
pacifioit: la.» 91515: fammlnlej du. .

" B







                                                                     

a: 17113101361 pauma l
blé. parla mrcrzderincezfirana.
çoisnGOm UDL’anC:dè: Mana.
muë3,deoe Con la: fleùr: dE’fDm
âge. , &Idans.auzx temps z où: lion.
manquoit. plufiofi: de; pœœxcc:
que .do volonté; de: broüiller.’ li:

laina une; feule. fillœ appellée:
Marie’,.qui-. efioi encore. alleu.
man, &;deux;fre es, dont lîàifnél
efioit . le. a Emme- Ferdinand qui.
efioitzûardiml a, &l’auxreLIe Pain...

ce. Vincent. Qneavoitnn’imfeh-
lementw crue. que; le. mariagez de:
Erançoismvec Marguerite, fille:
de Gharles-Emmüel Duczde Sac».

a voye , pourroit: refiablir: le repos: -
de: l’Italie , par. lËÊGCQle de; cest.

deux malfons,tonchanr;leum4zre2.
tentions fur.1czMomfpmr.. Ch», ’
ameed’elles- avoj mies droit: ’ [me

ce: Elïar: pardes; alliances; aveczlas.
nmifondeæBaleologues, effluvait".
manqué 3. (inaptes de: longs. plus»
cez , l’Empeteur Charles: quint,
Gommesou venin Seigneur de" ce

cf, les; avoit jugem’mais: il. aug..



























                                                                     

REPUBL ne Vagin; 33
fur le TrofneImperialn se le Car-
dinal Melchior Glefel citoit le
Chef de fes Confeils 5 ce Prince
,&fon Minifire avoient eu dîna
.clination pour les Eëagnols ;
.Ils avoient mefme en horreur
tout ce qui leur pouvoit plaire,
.8; tenoient pour maxime , que
leur autorite en Italie , fervoit
pluftofià abattre l’autorité Impe-
riale , qu’à l’au menter. L’Em-

.pereur enfin Or onna, que la tu-
telle de Marie feroit donnée à
P erdinand , 8: le difpenfa du def-

.fautdc l’âge , que les loix exigent

pour cet effet. Les fentiments de
Marie de Medicis Reyne regente
,en France , fluent femblables à
ceux de Mathias. Elle fut mal fa-

. tisfaitc du procedé des Savoyards,
declara qu’elle foûtiendroit. le
decret de l’Empereur , 86 fit en-
tendre qu’elle ne ennettroit

, oint que fa nièce fi enlevée
hors de la maifonôc des Eûats de

f

. fou pereznon fans quelques rue-L















                                                                     

4o HISTOIRE on LA
geoient à croire, qu’il auroit beau-
coup d’avantage , [oit queles af-
faires le traittalfent par la neoo- i
tiation , (oit qu’elles le décidai;
l’eut par les armes. Martinengue
Voguera 8c Luzerne (es princi--
panx Confeillers.. reconnoiflant
que. les, évenemens pourroient
mal-ailémenr répondre à de fi.
vafies projets , furent d’un [cuti--
ment contraire, 851e premier par-
la avec une telle liberté, qu’il
excita contre luy, 8: le dépit sala
défiance de Charles. M ais le C om-

te de Saint George a: le Comte
de Verruë , l’un arec-qu’il pof-

fedoit des biens dans le Montfer-
rat , 86 qu’il cuti bien voulu qu’ils

enlient elle fous le mefme Prin.
ce que les autres polleflions, 86;
l’autre qui avoit encouru la diffi-
grace de (on maillre, 86 qui vou,
loit le radoucir, en tombant dans.
[es fentimens ,furent de l’avis du,
Duc. Ce Prince avoit accoul’tur
me de ne confulterque foyrmef-r

l me:















                                                                     

lit-trustant Venise. 4;;
lesde Rem Gouverneur de Cafal
avoit fait filer par divers endroit: ,
pour [e jetter dans Trio a 86 en
deux jours le Duc le rendit mai.-
altro de cette place , non fans qu’on

V . accufaü leGnuverneurôc les ha.
bitansd’avoirells’: a ez par l’or

86 par les promeil’es uComtede
.5. Google: La ville d’Albe s’e-
ûoit pendue fans combat , 86 le
Menu avoit fait la mefme cho-
ie. Le bourg deMonncalve fut
(mangé , le ehü’reau duquel ayant

sellé renforcé par quelque fe-
nours,tinr quinze jours, 86pen- I
dans: l’attaque , le Comte de
.8. George fut envoyé pour com-
manderez) la place du Comte de
Verrue; Avec ces trois poiles ,
Albe , Trin , 86 Montealve, Char.
lesEmanuel efioit milite de plu-
fieuvs pilages fur le Tanare , 86
fur le Po,& d’une grande partie
du Montfermt , dans lequel par

. le moyen des contributions 86des
touries , il efperoit faire fubfificr





















                                                                     

Remus L. on Vaux-51. ’5’7

allioit d’arborer les enfeignes
, d’Efpagne dans les lieux dont il
.s’elloit emparé aimais a. condition

.d’y mettre les garni.fons.. Il pu-

.blioic qu’il remettroit (es préten-

. tiens au jugement de l’Efpagne
qu’il vouloit [e rendre favorable,
en luy offrant la conquelle de

..Cafal, a; recourent-am du relie

. du Montfeflati, moyennant quoy
on luy permettroit de s’en rendre

.mailtrel, v v .Le Gouverneur de Milan n’e-
Afloit as en ellaçd’embrafl’er’au-

7 clin, , es partys que luy .propofoit
(leÎDJucmuia peine en.avoit: of-
fert un; qu’il enprefentoit un am.
- ne, encore plus» fafcheux’ ,. afin de

Je. jetter dans une plus grande
.confiilîom Outre cela il le trou-
; VQlf. .defarmé 548:: s’il cuft- confen-

..;y,à cezqu’on Vouloir. , il n’e’ull pas

- lailfélenproye le Montferrat [euh -
. mais il eut.encore.ex , ofé le Mila-
; nois s 86 il; avoit. julïe, ra’ifon de
-, craindre, queycharlcs pour; Con-1





















                                                                     

REPVUBL.DE Varan. Gy
- quelques ennemis , particuliere-
z ment attachez à leur nuire, que
- «l’on peut plus alférnent mettre en

-. finiras, , que vaincre .entierement ,
&qui paroiflent (ufcitez exprès ,

z pour-dire un contre-poids à l’or-
; gueil , qui cil fi naturel aux grands
- Empires; On pouvoit jullement
-, mettre en ce nombre les Ufco»
- rques -, à l’égard de. la Republique

I de Venife, qui n’avoit pu les (ub-
- jaguar parles armes , ny les extir-
, pet par les fupplices , lefquels ne

[avoient (cuvent qu’à les rendre
. plus temeraires se plus importuns

uinuparavant. Dans les confins
3e l’Illrie , qui font pareillement

- ceux de l’Italie , cil le Golphe
. (karman , autrefoisappellé Gol-
.-phe Flanatique,qui par la quan-
tité de les Illes se de les écueils,
’femble avoir mis en pieces le con-
tinent. Cctcicymcradans (on (du

. une infinité diernboucheures acide

. canaux , qui en rendent la naviga-
tion-mal [entende toutes-les mai

- F iij

















                                                                     

Il?! 1131.. DE ’V tu 1S1. 77-
;lus prés partner ,. les places de

iume , de Buccari , arde Segna;
ce qui fut caufe que le General de
Croatie retourna en ces nattiersd’ -
la , fit reflituer quelque butin -, 65
en punit quelques uns. Surquoy
le-Senat Voyant ce qui avoit cité
executé par ce Genet-al , a: ayant»
égard à-l’interpofrt’ion de plufieurs’

Princes , fit lever’le’fie’geù .

De tels remettes donnant plu-i
roll du relafche au mal qu’une en:
tiere erifon , les Ufcoques fia?
rent c nouvelles coutres fur la
menât la République recommença

ça les fieges tout de nouveau. Les.
fluets de l’Arehiduc Ferdinand (e
plaignant-eux;mefmes de ces py-
rates,cePrince envoya deuxCom-
miliaires qui n’y firent pas beau,-

. coup de fruit , puifqu’en ce mer;
me temps , quelques-uns des ban.-
nis infellzoient la mer, auflî bien
.queila terre; citant entrez par une

. brèche dans lanville de POLI, où
ilsavoient faccagé quelques m

’ G iij

















                                                                     

3R 21131134.. sur. Ve une ’83

trempé- dans (on 12mg. Ils mireur
[a telle au bout de la table, 8di-
rem: a: vomirent contreælle mille
putrages. ’
«l La nouvelle d’une telle cruauté

ayant cité apportée à Veuife, rou-

xela ville en eut une horreur ex-
trême. On ne racontoit ce: acci.
dent qu’avec des paroles entre- i
coupées de foûpirs. (Quelques un;

v fremiflbient d’horreur , d’autres

rougifioient de colere,.les parents
de Veniero crioienrwengeance,
le peuple en general prioit qu’on
venir du refentimenr d’unfi grand
affront , a: le Sonar s’efiant allem-
blé,enrendir un de leur corps, qui

- -,,çarlaainfi. Nous avonsjufques
.5,icydonné des marques d’une
3, extrême patience P a; les Ufcoe
P, ques en ont ronfleurs abufé juil
-,,ques icy; Vous voyez , MeC-
3,, lieurs -, au» milieu de vous le
,, tronc tout déchiré de Chima-
.,,-phoro ,V’eniero. Sa relie qui a
j,,.Iervyide jouer à des barbares,
0

1







































                                                                     

164 Extra-fr; É in ii’ ’
quelques-uns de (es primipauli’
Rimes. affeiîtionnez: à" la Sari
voyante mal munitionnez. pour
les.» Gonzagues ,,; luy repnefenf
bien. qu’il n’efioit. pas à; pnopos

pendant. une minorité ,xdc lever.
des:troupea;que l’on feroit. obli;
gé de. incarne entre les mains, de?
plus, puiEmmi si que farfarm la
gemme en 3mm: ; on ne pourvoit
[e Œqunfiend*empluyer le Mater?
chat de chdigiieras , quiz cm’
manduitdmisleDauphinézzôt qui:
allant regardé. comme. le Chef
iles lingam-iota, (lutineroitmmrme

de vi en: à ce I . , ne on
emploîilhyrdonneliâizîle gonflât!»

ration 85 de force. Ils adjoufboiieat’
qu’il efioitimpoflible que (un une
alfaiœ qui regardoit l’Etalie c les
deux. nations ne s’altcraffcnt l’une
contre l’autre, 86 qu’il n’arrivait

qual ne accident , qui décom-
eerta les mariages reciproques
qui ne venoient que d’efire” refo-
lus. Ces remonltrances [affiloient













                                                                     

ne Hrsrorxeot 1.4.
Bravo Mellre de camp Efpagnol,
85ces places furent d’abord mires
entre les mains des députez de’
Ferdinand. L’on tira les garnifons

qui citoient dans Pondelture 85
dans Nice de la Paille , 85 un tel
procedé auroit apporté un extré-
me honneurà la couronne d’EfÏ-
pagne ,fi les calmirez de l’Italic
enflent pû (e terminer n.
r Touchant cette reflitution i

selloit fait un efcrit à la hafte , par
le Prince d’Afcoli ,85 Man,-
frino Caltillone , auquel avoient
afliflé Crivelli de la part de Sa;
voy’e,85 Annibal .Cheppio de la
par: deMantouë. Dans cet efcrit
on parloit feulement de mettre
les places en main tierce , 85 on
n’avait point parlé des preten;
tions reciproques ., de la repara,’
tion des dommages que deman,
doit Mantouë ,ny du pardon des
Montferrains , que pretendoit
Charles-Emanüel , lors qu’il’au;

toit ofiéles Canons 85 les autres .











































                                                                     

Warrant. ne Vint-se. 13.!:
aux autres articles que l’on-propos
fiait , «Sade refirfer’ feulement de
termine (a niéee.. Les confeils de
Examinons 8c du Refidem de Ve;
nife dloientconfomnes àzce con-n»
frittez ils voyoient bienque l’Im »

talie avoit (e v remettre:
d’elleaïid’me haïe les-îfirangersn

eflioiefilmïcorqurezàs (a rte , se
’ ’il loir en ne ne a on ue’
zen Æayerccile dgflourâer get- -
se tempeite. Pour la difliper, ils,
follicitoiçnt le Due de donner-
sur ceifentemene aux articles
diane-nous monade parler , de *

ut qu’il ne s’atdtafi le lilafme
d’avoirvttoub’lè l’huile. Mais tous

luy confe’illoient de n’abandôm
net point fa niéoe i, que eh’acurtïv

doit: comme un fujet qui me.
riroit bien qu’on centaine rif que r
d’en venir-aux armes.

Ce mariage qui ’n’ef’c’oit qu’un-z

fônhait’ dans l’efp’rit des autres.

Rrinces , au un ordre précis du:
maïeud’Efp’agpe; quiordomroie:

L



























































                                                                     

ne ’Hisrorns on LA
Madrit,les courfes que Charles-
Emanüel avoit faites dans le Mi-
lanois , les Miniflres s’en mirent
d’autant plus en colore , qu’ils
citoient moins accoultumez à
trouver de la refiltance en Italie.
Ils juroient hautement la ruine
du Duc,detelloient (on nom 85

l labardieEe qu’il avoit euë d’atta-

queriles atméesôc les confins des
Eflats du Roy , blafmoient la mo-
lcfle .8: la lafchcté du Marquisdc
l’I noco fa , a: l’excitoient à le ref-

fentir plus vivement qu’il n’avait-

fait. Mais file Duc de Lerme mal
intentionné pour Charles-Ema-
nüel. prenoit des refolutions ex-
trêmes contre luy , elles nettoient-
pas executées avec la mefme vi-
gueur par le Gouverneur de
Milan ; car celu -cy voyant le
Milanois attaque , 8: découvert
de toutes parts , abandonna tout
d’un coup les poiles qu’il te -
noit dans le Piemont , 86 le re-À

aira dans [es propres confins ç ce

qui









































                                                                     

rSo’ H’isror n- e. ne ml?

Pa e en eull écrit fortementafa
Majellé Catholique,r&de fa pro.
pre main. Les François defiroient
autant que (a Sainteté ,. quece
traitté cuit fou effet; &mefme le
Marquis de Rambouillet plus im-
patient d’en voir la conclufion ,l . l
qu’appliqué aux moyens qu’il fal-

loit obferver pour en venir’aboutg.
avoit fort n’egligé les interdis du

Duc Ferdinand. Divers Princes
d’Italie ,, pour faire parade de leur
zele pour la maifon d’A’utriche ,

avoient offert leurs armes au
Gouverneur de. Milan, qui actes
ptaïleurs offres; dans le d’effeinî

I d’allier’aCharles-EmanüelJ’ef es

rancecl’ellre feeOuru, ou pour 22L
le Voir combien il le-furpaifoit en
puillance. [Il declara-à tous ceux;
ey* , qu’il falloitaccomplir’ ce? à

quoy ils elloientl engagez par de:
traittez , ou par le party qu’ils
airoient choifi. Il. exigeoit du
grand Duc de Tofcane , quatre
milleliommes, à caufe de Piave..-







                                                                     

rvv-e r w

Renarde-r. Venue. 18;
ncdetto Taglia Pierra, Senateurs,
pour influer les places, 8: partiels-v l
Jicrement Pefquiora, afin que les
fortifications enfulïent rarjuflzées à

hmdeme; 66 alinqae ceux-cy,
inhume leGouvernenr Lande,
&Girolamo Comme,ayant en.
rendu les fentiments des Chefs
qui commandoient leurs troupes,

Î Maladies): ce qu’ils jugeroient à

propos. Ils muent encore enfeu» ,
v bic crois. hommes de pieds .
, tenonne ils vouloient avoit des
5. bidats effrangent , à calife que
l l?halie,par la longue paix, de la;

langueoifiveré, avoir comme par...
du lavera militaire ,85 fa liberté,
il: ordonnerez: à leur Ambafl’a...
deur Barbarigo , de conclure une

; ligue avec les deux Cantons de
Berne a: de Zuric. Les articles-de
me: ligue citoient; (hie la Rem .
publique promettoit de les alliw
flet de quelque argent, en cas.
qu’ils fadent attaquez , ce les
[Cantons permanent de. leur





















                                                                     

i1 l www 7.". n

Rama-trot. Vu In s a; un ’
ucsovigilant , au premier mouve- ’
ment enfarinée -Efpagnole ’, cri-q

voya leComtede SaintiGeor e
ËCortCnîîÜà.,-’& citant parti de i

’Iurin avec fept mille hommes,
- maçonna le Marquis deiMorta-
p Je, à Magnot ui e11: un; lieudu

Montferrat, litue fur une;hauteur
L .quicommandeun’chemin,’lequel

va dealamer dans le Milanois. Ii’
l’y ailiegea, 6c parce que le canon ’

. n’avoir-pi: fuivrep’l efayade Fai-

re bréche;par le moyen dola [ap-
I pt. Mais les-Efpagnols-avec leurs

noufqu’etad’es. , 8: leurs frequen-

ces [orties , tueront la .plufpatt
de ceux qui avoient cité les pre-
lmiersïa eette’at’taque.

ïlL’Indcofa Ïexcité par la liar-
diefl’e’dri Duc, &ztouché du po-

" ’ril de (et gens ,ïqui-el’coient li-

fleur .de-la milice Efpagnole, y ac-
courut’avec un-corps confidem-
Me. Ï Le Duc ne voulut point fe
renter, flue l’autre ne full: ca ’ "ê."

mesquoy-ilfirifitetraittâen on







                                                                     

ne H rare: ne on La
valetie du Gouverneur s’enga-
geait pour la fouflenir. Mai!
Comme il falloit coder au nom.
apte, les Savoyards fe retirerent,
156 l’lconofa eut par ce moyen , la
facilité de (e loger. En fuite il
monta fur les collines, dans le

’defl’ein de prendre le Duc par,
I derriere,& de l’obliger de quit-

ter la plaine. Il (e polka. en un
endroit qui commandoit-la vil-
le , ce qu’il fit d’au-cant. plus ai-
(émçm , qu’encore que phanies

--euft fortifié quelques polies la;
autour , le peu de temps qu’il
avoit tu, ne luy avpit pas permis
de lesmettre en eflat de deŒence.

Le Prince d’Afcoli ayant ceci
,cupé Cafiillone ,donna moyen à
toute l’armée de s’avancer .3qu

ques-là , a les .Savoyards ayant
abandonné la campagne à: à
me? des rivieres, furent te,
duits à le defendre en deuxspo;
[les , dont l’un fut donné au;
français avec quelques panons , ’









                                                                     

me H I arroi a a DE" uÏÎ
cœur, en forte qu’il ne
point qu’il cuit cillé battu. Le
Gouverneur s’ap a faire une

amie circonvalation , dans la-
uelle il enferma des collines,&:fit

des retranchemêts ordes redoutes,
comme li elfeâivementil eull elle
le plus foible. Le Duc le tenant
plusferré , s’avança pourtant hors.

de la Ville avec des tranchées,
comme s’il cuti: eu defi’ein d’arts».

querles logemens des ennemis, sa,
enfin conflruifit uanort à leur
Veuë, malgré plufieuts atta ne:
qui le firent pour l’en empoigna"

Les pragnols qui citoient le
plus fouvem attaquez , fe mi;
rem: à couvert le mieux qu’ils
purent , a! s’avancerent vers le
Fort en faifant de grands travaux;
Mais un autre polie qui avoit
certaines maifons au milieu ayant
elle occupé 8:: fortifié par les Sa,

voyards , les Efpa mols (e retire-
rent d’un autre co é, &avec cinq

batteries qui cilloient un





                                                                     

se; .Hrs TVÏXF. a; 1.5!)?
euü cité renforcé des lampes
qu’on avoit lamées. au For: de
Sandoval, ée d’autresqui. disoient
venuës par mer, installoit; potin.-
mr pas la moitiédc cerne armée
av cc laquelle on amitvcommeaqé’

.le fiegc d’Aft. 1 . -
Charles citoit beaucoup plissât

fou aifc dans. (es quartiers; a. mais
d’un. autre coke iln’avor’æ parie

moindrcscmbarras iles de
.fim Wncpouvmgfujâre à-mr
dcdef 611585,& www» siqli;
à (a fakir: fa faufiçvmli

ifouveqtrqge quelquefibis il ne
Pouvoir diüinguet fi figeais-â
;cqrnharcoiem ,pouaèon mamalig-
. Damas muefiitcs le Mqtris:
de Ramboüillet arriva à M , le
canon des Efpagnôls (1:1pr
fa batterie aà» carafe décente m:-
diation; mais le Duc y ’fitaqœl-
qqcrdifficulté v, a: faifant confiants
paroiflr-e mal gré ylafOruuncJa gri-
deur de (on cou-rage a; quelque
Inomdcfon aigrit, il y cherchait











































                                                                     

RnrunL. m Vrnrsn. u;
- mées , fichoient mis en devoir
Î d’attaquer ; voyant que l’Enne1
f my les furpaflbit en nombre, de.

libererent de fe retirer; 8c ayant
L formé deux corps , prirent le che.

min de Muglia , qui citoit le long
; de la mer 5 mais ce chemin efloitfi

efiroit , que le corps de troupes
qui marchoit le dernier , comman-
dé par le Colonel Gallo, ayant

K elle attaqué par les gens de l’Ar-
7 chiduc, ne put recemir de feeours

du premier. Il fit pourtant (on de-
voir , 86 fouflint l’attaque jufqu’a-
tant , qu’ayant trouvé un terrain

» un peu plus large , il fe pupe ranger
4 en battaille.Mais leColonelGallo

ayant elle tué d’une moufquetao

de , (es gens furent diffipez 3 de
forte qu’ils. mirent en defordre
l’autre corps , que commandoit
BenedettoDallegge.Il y eut deux
cents hommes tuez,plufieurs blet;
fez , quelques-uns faits prifnn- .
niers,&le champ de battaillede.
meura aux Ennemis. Les Aullzri-

T in;

.ll

.. u u

l. H l.l





                                                                     

En Il!!! L. na W: i: 1 sa. 2.2;
du: chanteau a: de l’Eglife ,. qui
«alloient fortifiez..

Les Venitiens encouragez- par
ces heureux fumez ,hpafl’erent à.
de plus grandes enrreprifes. Ils
envoyerent des Gouverneurs en.
naordinaires. dans les lieux les
plus advaneei,& efleurent pour.
Proveditenr tâcherai de - terre.
firme Pietro Barbarigo , Procura-
teur de 3.. Marc s: pour General.
dans l’Il’trie , Marco Loredano 5 8:

Baulo Æmilio Martinengo ,pout
çommander les armes ,apresavo-ir
délivré des commillions; pour le.

je: quatre mille hominesde pied;
Italiens, a; quelques Corfes. Ces
preparatifs allant toufiours d’un
pas beaucoup plus lent aque les
invalionsü les attaques , le Senat
reconnoilloit bien que le plusv
grand avantage confilloit aprevea
nir. les Ennemis , a: tenoit pour
fleuré , que l’Archidue- feroit en.

En contraint de mettre en execu-
tien .ce quiaavoit cité. attelle a la
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’frit d’envoyer un Ambafladeur ’a

.Vienne , à: l’Eleéteur Palatin en
-efcrivit des lettres fort preflantes
à» l’Empereur. Mais la negotia-
Ition qui le faifoit la demis , au-
*pres de l’Archiduc Ferdinand , ne
-s’avançoit point , & ne refpon-
doit point aux fouhaits communs;
car l’Empereur le follicitam
de faire une furpenfion d’armc5,
laquelle avoit ellé acceptée par
les Venitiens , l’Archiducë en
cholere de ce qu’on n’avoir pas
flaillé d’envahir les terres ,. avoit
envoyé le Baron d’Echemberg à

(a Majellé Imperiale , pour luy
. reprefenter qu’il citoit jufle qu’el-

le eufl: du reflentimcnt des offen-
.fes que (on parent avoit receuës;
8(un quand mefme on feroitla
trêve , il efioit raifonnable qu’on

.luy tellituall avant toutes cho-
fes, ce qu’on avoit ufurpé fur luy.

«Au contraire les Venitiens rejet-
-toient cette propofition , qui pa-
teilloit ridicule à un chacun, Xi
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col de Triclle,un des principaux
perturbateurs de l’Illrie , qui.
ellant forti de Gradifque , avec
trois Cents moufquetairesfut en;
velopé de’forte , qu’il fiit tué avec

la plus grande partie des fiens .
aptes s’ellre vigoureufement clef-

fendu. - -’ Le General Barbarigo arrivé
dans le Frioul svpour s’ouvrir un,
palfagefur le libouret, refolnt de
(e rendre maillre du bourg de
Chiavoretto, ou cette riviere en-
COre prés de [a fource , cit reflet-
rée entre les’montagnes : mais
Heâor Savorgnano , a qui l’on
en commit l’execution , ayant ap-
pris en chemin , par un faux bruit,
que ce lieu elloit extremement
fortifié,s’en retourna ,. fans avoir
produit autre effeél, quede faire
connoilîre aux gens de l’Archiduc

l’importancedc ce poile , où ils
mirent une forte garnifon. Ce- ’
pendant le Comte e Traufmans»
torf ayant receu de nouvelles I





                                                                     

en Hurons DE La
neral, falloir d’un de prendre Gra’

difqu-e ,avec beaucoup de facilité.
Il "retendoit acourvert des tram
ÇhcÇS a: des approches , defcendrc

dans le faire, la; par le moyen des
batteries 66 des ruines , contrain-
dre cette ville de fe rendre , quoy
utile tilt recevoir du limona
ou ai V, en: , par les collines

du Carl’o , Mont vis à vis,
qu’elle full baille à; le roc , sa
qu’ainfi elle ne craignit uy-lc. C11
non, ny la frappe. Comme-pneu: a
refout de faire cette eritreprifexL
environ» le. quinzième Fevriet,
avec deux mi. le hommes de pied,
a: cinq cents chevaux , il. occupa
Para , limé fur le L’izonfo en?
tu: Lucinis a: Gradifque. Il l’an-
bandonna enfuitte ,,pour emperle

’ cher que-les ennemis ne S’appcl’:

çculÎent du deffein qu’il avoit 5 65

apres avoir reconnu Gradifquc ,
retourna à l’improville à; F ara , a:

ellablit le quartier principal. de
; 5 troupes, qui cmpefchoit que"

















                                                                     

2.60 ’Hrsfr, 0’121 Il ne: En

me g sa ayant fait mener vingt.-
quatre canons à Pavie , le bruit
couroit que l’on envoyeroic liuiâ
cents foldars ,V commandez par.
Sancho de Luna. , Gouverneur du.
chafieau de Milan , pour attaquer.-

des Efiats de la Repnblique. Elle
maintenoit (es fronrieres’ de ce
Collé-ligure; bien munies maint-
moins (on armée efioit Fort dimi--
nuée à eaufe de la diverfion du:

Frioul. w h’ Le Nonce du Pape ,4& quel--
ques autres Miniltres deman n.
dolent à la Repnblique ,lqu’elle’
accordafl quelque fufpenfion d’air--

mes; æ que ficela ne (e pouvoir
faire par un traité, flue ce full au:
moins par quelque e pece de con-
nivence. Surquoyle Senatcapres
avoir meurement confidezé les,

e eirco’nflances , sa les difficulrez de
«l’entreprife, a: les diVerfions de-

là Lombardie , répondit à tous,
5,dans ce (eus flë’il avoit eût?
,,.plrov0quél ,, qu’il avoir (buffetier









































































                                                                     

2.96. Hisro un ne LE
tinengp. La matche le lit la nuifi ,
a; Traul’manfiorl” fut l’urpris dans

l’on logement, avec cinq mille
hommes de pieds: quinze cents
chevaux,ayant. plusde confiance
dam l’es propres forces , 86 de mé-

pris pour les ennemis , qu’il n’a-
voit eu de foin de faire bonne gar-
de , de de l’e fortifier. Bail-loue
apres avoir enlevé quelques Émi- ,
nelles, entra dans le quartier de ce
General , l’e l’ail’it de la porte par

ou l’on entroit dans une grande
cour; et n’ayant pas trouvél’au-

tre porte allez promptement ,V’a .
caul’e des tenebres , 85 à caul’e qu’-

elle efloit dans unlieu un peu en-
foncé ,il ne put palier outre; de
forte que les Alemans eurent le
temps d’y envoyer des gens de
guerre. Celuy-cy ayant, cité cou-
traint par l’oppofition qu’il trou-
va, de l’ortir de cette Cour , fit
l’en attaque d’un autre collé, 86

força quelques retranchements.
Mais les gens de l’Archiduc citant















                                                                     

REPDBL. ne Venus. 303
trouvant le pont rompu,ils ell’ay e-
rentçle le refaire. Les Alemans
s’y voulurent oppol’er; mais l’ar-

deur des Corl’es .86 des Albanois
fut telle, que l’e précipitant d’une

rive à l’autre ,ils pouli’etent de
l’orte les gens de Smith , qu’ils
les obligeront à l’e "retirer en del’or-

dre. Enfuitte, les Venitiens pour-
l’uivirent les fuyards , se entre-
rent pelle-méfie , dans la Pon-
teba Vénitienne , pall’erent le
pont , a: le rendirent maintes
de lapartie Impériale , d’où les
troupes de l’Evel’que avoient de-

l’amparé. Les Alemans furent
prel’que tous taillez en pieces ,le
pillage .8: le butin furent grands s
onne s’artelia pas là. On atta-
qua les confins des Aullrichiens ,
66 Malborgetto fut laccagé par ,
Manzano. La Trevifa, ui eflum
gros village un peu au elI’us,ne
pouvant faire’sde refiltance , de-
meura. en proyeaux l’oldats. La
terreur des armes. des Veniriens

X























                                                                     

3:4 Hua-arias ne La
ennemis :, pailla avec toute fa ta.-
lvallerie ,.en deçag æ apres avoir
mis en fuitte la garde. avancée,
trouvait fa rencontre Trevifano,
glui citoit forty de Lucinis , avec

’x compagnies de Capelets à
cheval. Cinq compagnies derÇui-
(ailiers qui citoient demeuréesun
peu deniers le devoient foulie-
nir, avec quelques compagnies
de curies qui s°elloienr mis en
cmbufcade, dans des foirez ac der»
riere des bayes. Mais la cavai,
lerie pefammenr armée de Trauf-
manllorf , donnant dans la ca-
.va’llerie legere des Venitiens.
l’obligea à combattre dans un
tel defordre ., qu’au lieur de pou-
voir (e rallier der-riere les orca-
drons des Cuirafiiers , elle fur rel-
lement rompuë , qu’elle à: les
lCuiraflîers enÎCmble prirentlt
fuite. Les Alemands les pour.
fuivirenr jufqu’aux retranche»
ments de Lucinis , d’où ils furent
ÆCPDÜKQZ, amibien que du Fort.
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une raozszzs’ME.

a - ,. L. ’Humrur. duRoy
Ë z, Philippe troilief-

I l . f me, qui ellzoit un
i , , Prince naturelle-
’ ” .’ mëtjulte,86 celle

du Duc .de Lerme
fou premier Minime ,. porté au -
repos, par fonprqpre genie , 86 par



















































                                                                     

3736 ’Hrsroxtnt DE La
i ré. :Il elloit d’avis , puifque la

fortune leur offroit la viéloire ,

l

de le rendre maillres du fleuve l
r86 du par: .- mais Medicis niant
d’une trop grande précaution,.fc
mit dans l’ef prit .qu’ily avoit fujet

[de craindre des embufcades; 86’
voyant fuirles ennemis , comman-
.».da que l’on fifi: alter que les trou-
pes f e retranchafleiit , 86 «111’011

fortifiall S . Michele.
Enfilittc il y eut quelque nou-

weaurlémellé pour leurs charges,
entre luy 86Nafl’au; 861e: chofes
qui le devoient faire En le champ
allant tonifiants differées , l’ennca

:my abbattu par la crainte, r rit
courage; 86ayanr fait entrer ans
Rubia , le Colonel Stauder avec
mille foldats , il fortifia ce poile,
86 dei-Pendu le rivage du Vipao.
Alors cette petite riviere qui [c
va defcharger dans Ile Lizonfo,"86
le bois de Rubia, parurent inex-
pugnables , 86 .femblerent avoir
changé de naturemlarefulaâcee

- s



















                                                                     

RBTUBL DE VENISE. 38;
gagez dans de plus grandes clef.
pences , a: renfermez chez eux,en
forte qu’ils fuirent moins en cflat
dàattaquer l’Archiduc, 8: de def-
fendre Charles-Emanüel.

Il envoya fous Francifco Ri-
bera douze vaiffeaux bien armez,
dans la mer Adriatique, quoy que
dans leytemps qu’ilszmettoient à lai

voile , il fiafi venu des ordres de
la Cour d’Efpagne , de fuf pendre
tous -a&es dlhol’tilité , paroifiant

eilrange que pendant que les
Venitiens traitaient la a-ix a
Madrit , on leur fifi la guerre
ailleurs. Le Viceroy prenant pre-
texte l, fur ce qu’un gros vair-
(eau qui vouloit entrer àTriellc,
avoit cité pris par quelques bar-
attes armées de la Republique , fit
’ ire un cfcrit , qu’il tira par force
des Minilltres du Cellat’eral * ; par
lequel ils Iremonl’troient qu’il
elloit important à l’honneur a:
au fervice du Roy , que RibC.’a
7*.Clefi un efpcce de Tribunal.

K x





                                                                     

REPllBL.DE Vanne. je?
pas difficileà ce Viceroy, de venir:
à bout de (es pretentions; se fer
douze vaillÎeaux allant allez à Ca»
lamota, port des Ragufiens , y fu-I
rent receuuvecde grands applau-
diKements. Ceux-’cy , qui a caufe
deleur trafic, (humoient avec pei-
ne, les loix que les Venitiens a-
voient ellablies fur la mer , non
feulement entendirentavec plai-
fir les propofitions qui leur furent
faites de la part du Duc, mais le
prefferent publiquement de tra-
vailler tout de bon , ô: contenti-
rent volontiers que plufieurs de
leurs fujets prilTent employ fur
(es vailfeaux. Mais Ribera cllant
pourfuivy par Belegno , qui a-
voit fepzt ,va’ifl’eaux , quatr * gref-

fes galetas , trei2e galeres lcgeres,
a; quinze barques armées , Cl’al-’

gnit d’avoir du def-avantage, fit
voile , &ayant eu le vent favo’ra-«
bic, travetfa la mer , &fe retira à;
mincies; Les Venitiens le fuivi:
rent;&ne pouvant le combattre

KK ij
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Rarunrme VENISE. fig
fents. , pour l’exciter par toutes
fortes de moyens ,- afaire la guerre
à la Republique. (Je fut pour ces
raifons, que les Princes dont nous
venons de parler ,refiaferent leurs
gal ores auVicetoy,qu’ilsz efiayerët

mefme par toutes fortes de voyer,
de le defiournet de faire courir de
tels bruits, qui ne pouvoient fer-
virqu’âr refveiller les Turcs, 8: à
les attirer dans la mer Adriatique ,
a la veuë du Royaume de Naples,
&des Ellats de l’E lifc. Mais le
Duc d’Oflbne ne ongeant qu’à
faire reüifir (on dCHEin , 86 n’en
confiderant ni l’énormité ni les

confequences , avoit fait entrer
dans Naples , en triomphe , quel-
ques marchandifes , difant qu’el-
les avoient elle prifes en mer par.
fes vaifi’eaux ;&ce nielloit effecti-
verneur que la charge du vailïeau
de Rofli, que l’on avoit attelle par

droit de reprefailles. s
Pour donner vigueur à les gran-

des entreprifes, il envoya Pietro
KK il;



















                                                                     

398 HISTOIRE on LA
Ils font le tranf port des marchan-
difes qui vantât viennent en a-
bondance par une longue na-
vigation, de Perle, de Turquie, ’
86 des Ellats deV enif 6.115 citoient
efc0rtez de [cpt galeres que l’on
avoit dellachécs de l’armée; mais

ne fçachant pas cequi efloitnoua
vellement arrivé à Lefina , elles
ne (a deutoientde rien , a: conti-
nuoient leur voyage avec une trop
grande negligence-, ac une trop
grande-fecurité. AufiLtofl: que
l’on eut découvert les vailfeaux
Efpagnols , les galates chargées
de marchandifes echoüerentà ter-
re.Les gens qui citoient dedans le
fauvcrent , a: les autres galeres
efchaperem àforcc de rames, hors
une qui efiant moins legere que -
les autres ,tomba entre les mains
des ennemis , qui n’y trouverent
point de foldats. Il fut pris airai
quelques autres balliments ,
portoient des vines à l’armée. Les

Chefs Efpagnols ne croyant pas





















































































                                                                     

44-0 HISTOIRE ne La.
fecours , lembligeall de fe retirer.
la batterie’filtauiIi-tofl: aptes re-
gagnée, 66 quelques canons que
l’on avoit enclouez, furent relia.
Mis; de forte qu’ellant pointez
contre les ennemis , ils en firent .
un grand carnage. r

.Marradas 86 Dampierre, toil-
Ijours. appliquez à de nouvelles enp
.rre-prifegjetterent un pont à Maï-
nifl.a,y palferent la riviere;&6 ayant
trouvé les lignes mal garnies, in-
troduifirent heureufement dans
Gradifque, quelques munitions
qu’ils avoient efcortées,avec un
gros de troupes confiderable , fans
avorr rencontre qu’un petit corps
de cavalerie , qui ne leur fit oint
d’0 pofition. Nafl’au eut cidrerie
pallier le pont. de Para , 86 de les at- -
taquer en flanc, avec fix cents
Moufquetaires, mais il l’executa
hors de temps : car les Alemans
ayant à la faveur du canon de la
place , traverfé à gué le Lizonfo,
retourneront à leurs poiles parles









                                                                     

444 HISTOIRE DE LÀ:
vres fuirent airez frequents , ou
nlen introduiroit mutant pas en
allez grande abondîmce , pour em-

pefchcr que Gradifque ne (ne:
combafi; a; ce fut pour cette raid

ion, queles Alemans infifterentl
à faire de nouvelles tentatives , 66
eflâyerenc avec des feux. d’artifice,

de brûler le pont de Fat-a. Mais
citant foûtenu» .pat des pieux
joints avec des cordes , le feu ne
fit pas l’effet. qu’ils s’efloienc
propofé. D’un autre coflé,les Ve-

nitiens pour site: aux alliage: la
communication qu’ils avoient
avec le fort de l’Efloile , par 1c-
quel les facours entroient dans
Gradifque , d’où il citoit forty
guelques bouches inutiles , (e po-

erent à Draufina, 8x: la preflërenc
de forte, que le Fort manquois
d’eau , a: la place efioit reduice
il’extremité. Les habitans avoient
envoyé vers Ferdinand , le Baron
d’Ech , pour luy donner avjs que
l’on cfloit extraordinairemcnc





































                                                                     

46a H-rsrornz ne LA-
fait des courras vers Romanor a:
s’cllant comportées un peu trop
licencieufement , quoy qu’elles
suifent ollé delia punies par les
’Venitiens, qui leur tuèrentquel-
ques gens , il futobligé d’en cha.
fiier les Officiers 5. a; après avoir
abandonné Para , il reconduific
(et gens dal-aspic Milanois.
” Le Duc d’Olïone au contrai-
re, le mettoit en fureur au (cul
nom de la paix. Il publioit tout
haut u’il vouloit de nouveau en-
trer dans la mer Adriatique; Je
le fervoit de deux pretextes pour
cela , l’un injufte , qui citoit le
panage des-troupes H oll andoifes,.
l’autresfaux , en difant que les
Venitiens banniroient un Fort à
Santa Croce. Il ePc bien vray que
Veni-ero elloit dans ceport, avec
vingt-trois galeres fubtiles , cinq-
grolles , neuf navires , quelques.
barques armées , avec d’autres ,
plus petits vailreaux; mais c’e-
fioit dans le feul dell’ein empef-



                                                                     

Rainer. mV EN rs a. 46:;
cher l’entrée du G-olphe à l’armée

d’Efpagne , a: de faire changer
au Duc d’Offone ,: le deŒein qu’il

difoit avoir de fortifier quelques-
uns des écueils qui citoient aux
environs ,ç 85 qui appartenoient a:
ceux de Ragufe. Au relie , les l
milices de et General Venitiem
avoient caufé plufieurs domma-
ges en ces quartiersslamon fans le
coulentement-de leurs Minets ,,
pour chaflier ces peuples, tant à;
Gaule de leur infolenoe ,qu’à cauv
le de l’alfiflance qu’ils avoientî

donnée aux Efpagnolsa Mais les
Ra uliens ,. bien qu’on n’eult rouf
clac qu’apeine à: leurs confins . f
crurent d’abord perdus , 84 fib-
rent de grandes plaintes au Pou--
æcon’tre les Venit’icns.. ’

Le’Pape &’leRoyde"’Frances’en;

tremirent de raccommodement
deceux-cy, avec le Duc d’OlÎov
ne : mefme on diroit que le Royr
d’Ef pagne , par des lettres écrites

de. fa propre main, luy avoit (a
(Æ, in;
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oient que les Efpagnols n’y con-
trediroient point , de peut que
ce Prince ne le mariafl avec
Chrifiine , lueur du R oy de Fran-
ce. Mais ils découvrirent que le
Gouverneur de Milan entretenoit
Ferdinand dans une humeur li
pleine de difiicultez, parce qu’il

sn’elloit pas, raifonnable (’ clifoir-

il ) qu’on accordaPt tout d’un
coup a la France,ce que l’on avoit
refufé jufques alors , à l’E (pagne.

Sur cela le Comte de Béthune
partit , 86 remporta avec luy cette
apenfe’e ,que Toledo n’eltoit pas

bien aile que l’aeeommodement .
des deux Ducsfulk fi toi-t achevé,
afin que parmi leurs difierents,

il reliait quelques obltacles ’a la
paix -, 8: il fut encore plus affermy
. dans cette o inion ,. quand la con.
firmation u defarmement de
Charles fiitarrivée à Milan. Car
le Gouverneur ne voulut pas s’en
contenter, &prétendit que l’on
liccntiail; encore les milices qui
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dépendoient du Duc ,. ôt- qui:
elloient entretenuëshors de l’Ita-
lie.- Bethune extrêmement en co-

-lere de ce procedé ,- protella par
un écrit ,, qu’il le déchargeoit fur

le Gouverneur, de tous les maux ,«
qui pourroient arriver a. l’Italie
par une fi grande duretér Mais
Toledo , (ans s’arrelicr à toutes
fes proteltations ,- ferrenforçoit
tous les jours» par de nouveaux
foldats s. sa de’certe façon Chah
les elloit obligé de faire’de’ plus

n grandes provifions. On fortifioit
-, Sant-Ia-ôc Crefcentimpôc on avoit
V renvoyé Pifcina , a Venife , pour
y faire de nouvelles propofitionsr-

Ainfi finit l’année mille lix cents:
dix-fept ,.memorabie’ à ’caufe de

la. guerre ,. 8: a caufe desvtraittezy
- ni au lieu. d’appaifer’ les trou:

bles de-L’l’talie ,, ne firent que les

augmenter , 8:: qui en d’autres-
pays, jetteront des femences de
nouvelles calamitez , beaucoup.
plus grandes que les premiers.-











                                                                     

Ru. tu s L. DE Vs N 1 se. 473
t’ion de l’écrit fait à Paris. Les Ve-

.nitiensn’y veulurent point côfen-
.tir,tant par un motif- de bien-l’eau-
ce’ ,» que pour avoir” une eau -r
non-de leur traitté’,86les ratifie--

cations- furent folemnellemenr
efchangées à Vienne.- Georgios

Giulllniani ,-A’mbail’adeur de la
’Republique. aupres de Mathias,
flic admis ail’audience de Ferdi-r
nand» 5 86 fans luy parler "des choc
les palliées-,il luy protella’ que la:

Il epublique erroit parfaitement:
bien intentionnée envers l’a per-
forme royale, 86 envers l’a maifon;
luy augurant p’ar’l’accord qui les

Venbit’defaire , 86 par la prompti--
rude reciproque à l’executer , une ’

spaixcternelle ; 82:12: félicité de les
firjers , laquelle dépend ordinaire-»-
ment * des” Princes. - L’Empereur’

voulut , cenjointement avec le:
Koy’de’Bohéme , nommer pour"

Gemmill’aires a l’execution des
, Ëacco’rd’, le Pape 86 le Grand Duc

a de Merlicissce qui: le l’ai-f
Et
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Ërça de quelque foldatefque, four
armée navale.- Elle deflina pour
Capitaine genetal de la mer , Bar--
barigo ; 86 Barbara qui fut mis en-
fa place , en qualité de Capitaine
general de terre-ferme ,. pallia. de
1’ Ifitie dans le Frioul, Une com-y
pagnie A-lemande du Capitaine
Zuech ,eltanc entrée en garniron:
dans Segna , Zemino fut auflî-tofi;
mis entre les mains du Comman-
deur Ridolfo Coloredo,’par Luigi
Giorgio ,P’toVediteur de la cavai

lerie Venitienne- qCes chofes (e pafroient’ avec uni
peu plus de retardement que l’on
n’efioit convenu,.ce qui procodoitî

de plufieurs accidents que l’ont
n’avoir puiprevoir, a: de la nature
de l’aEaire,,plus quede la volonté
des parties, parce qu’il falut des
deux collez, fubflituer des Gom-
miŒaires ; Elding du collé des?
Aul’ttichiens allant mort ,. 85 de:
celuy des Venitiens , Priuli ayant
site éleu Doge, en la place de Niî

R t ij

















































                                                                     

R’E au a une Vertus» 499:
.appellé Langlat. , qui. entendoit
fort bien les feux d’artifice. Si-
.meon Contarini,.petfonnagc d’u-
. ne profonde prudence , pour lors
.Amballadeur a Rome ,avertit le
Senat , qu’il pourroit bieny avoir
lit-délions , quelque embufche dit
Duc .d’Olfone ; qui pour ell’arcer

tous les foupçons ,. témoignoit
,ellrefort encolerede la fuitte- de
Jacques Pierre, falloit garder fa
femme,luy écrivoit des lettres , 86
le rappelloir à fou foraine pardi:
grandes mamelles. celuy-q au.
contraire, pour ferendre plus
agreable aux’ Veniriens - ,. mon-
itroit les lettres qu’on luy efcri-
voit; faifoit femblant de décou-
vrirles- demains-du Viceroy , 86 de
iou’rnirles . biais de lesrëdreinuti-
les. Pat sénevé il s.’ attira une gril-

de confiance, 86 s’introduilit avec
La ,Idans l’A-rfenalqlla avoie
de, meures . conférences avec la
fluctua , qui renommera selle des
me: et des apions qu’on

i Tt i;


























